
fnfSn. * tstf-refoaJ* t 'U surfis do flMUer 
homme an limpj» botjcfcoo de liège. 
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mrahig 
II 9 été i if ficile d» repérer exactement l'ea-

«feoit où a» trowve l'épave. L» besogne fut 
longue et pa»*»*» à n u i da courant et du 
manque é» h»t*»iareelaaa le» fond». 

L'ean de mer est, à cet endroit, par suite 
de 1» vittttaita du courant, chargée de sable et, 
partant, la lumière du jour n'a plu» accès jus-
du'à l'épave. 

On a. pcatanflu que le < Pluviôse • avait été 
déplacé et entraîné peut-être par le courant. 
Ce détail est inexact. . . . 

On ne doit pas perdre de vue, en effet, que 
le submersible pèse 450 tonnes ; sa niasse est 

' donc énorme «t ne peut en aucune façon être 
comparée.» celle» du « Farfatfet » ou du • Lu­
tin » q a i n e comportaient d'ailleurs, eux, que 
« t i l t f •» o u MO« hommes d'équipage. 

Le» pkssgevrs avaient pu constater que le 
"•jateae était eoncaé sur le fond dans toute sa 
longuattr «t qu'une large brèche s'ouvrait au 
élanc du soas-maxin, mais ni l'étendue ni la 
foeme de —lie ci n'ont encore pu être mesu-
•Tees. 

Pour faciliter la tâche des scaphandriers, des 
poids lourds ont été descendus autour de la 
•nasse du submersible ; ils sont relies par des 
•cordes tendues à la • Girafe s qui reste en per-
«aasence sur le théâtre de la catastrophe. Au­
jourd'hui, les sauveteurs se ajuident sur ces 
cordes qui leur permettent de hâter, en la 
simplifiant, leur courageuse besogne. Us trou­
veront, en effet, plus rapidement, grâce à ces 
•ottes de jalons, les oeillères qui garnissent les 
flancs du submersible où les câbles de relè­
vement doivent être fixés. , 

QajsJ qu'il en soit, les opérations de sauve­
tage sjaroat pins longues qu'elles ne l'ont été 
pouf W • Lutin » et le • Farfadet > qui se trou­
vaient échoués dans une eau plus limpide en 
Méditerranée, et où les scaphandriers pou­
vaient exécuter des plongées sans disconti­
nuer. 

La déveuemeat das saawatenrs 
. Le dévouement et le sang-froid que manifes­
tant les hommes coopérant au sauvetage font 
l'admiration de toutes les personnes présentes. 

Tous les officiers et les matelots rivalisent 
de dévouement. 

Les scaphandriers surtout sont dignes de 
• plus-grand eloge-et ne cessent de se prodiguer 
depuis le moment de la catastrophe. Nulle hé-
«nation ne ralentit leur tâche. 

C'est ainsi que j'ai pu voir l'un d'eux, après 
1 vingt-cinq minutes de plongée, revenir à la 
«nrface dan- ta position horizontale en dépit 
Kles*poids qui 1 alourdissaient. Il était blême. 
)T1 suffoquau. 

II. voulut recommencer. On l'en empêcha. 
Ce- fut le tour d'un camarade et ce fut en-

1 l'échec de 1 héroïsme. 

« T l l l K U CmSTIQPRE 
UWE vriMI&M 

(.«•travaux é» 1 en—mrrnM dtararont ntit-ttr» 
dix tours. — L M manu» Mit été noyé» ou 

pant-eir» vtetlsaee d'une »xpio»sofi 
qui a augmenté la déchirure de la 

coque 
M. Ledoux, conducteur des ponts et chaus­

sées, qui a pris la direction des opérations de 
sauvetage pendant les 24 premières heures, 
m'a déclaré que, selon lui, il ne fallait pas 
compter, quelle que soit la diligence que l'on 
puisse mettre aux travaux, pouvoir arracher 
l'épave à la mer avant une dizaine a» Jour». 

U a ajouté que les courants ne permettent 
pas de travailler plus d'une heure à une heure 
et demie par jour ; l'étalé du flot ne dure guère 
plue de trois quarts d'heure au maximum. 

M. Ledoux dit, en outra, que le eout-marin 
avait «0 être «ventre, et que l'équipage «Mit 
été certainement noyé. 

On a pourtant constaté que le flanc du sub­
mersible avait une très grande déchirure sur 
laquelle on voit de U matière blanchâtre. 

On croit que par suite du choc, un» explo­
sion a dû s» produire, tuant ainsi lea homme». 

On ne pourra toutefois être fixé avec certi­
tude sur ce point, que lorsque le t Pluviôse » 
sera remonté à la surface. 

Une qaestiea M miaistra 
Paria, 26 mai. — M. Millevoye, député de 

Paris, a fait savoir au ministre de la marine 
qu'il lui poserait, à la rentrée des Chambres. 
une question snr les mesures qu'il compte 
prendre pour assurer la sauvegarde et le 
sauvetage de nos sous-marins. 

fcorel 
Une affra géaéraase 

Samedi matin, un employé de la Compagnie 
«TU»Nord est venu trouver le commandant du 
*r Ventôse » et lui a déclaré : 

t Mon commandant, je sais que vous aver 
beaucoup de difficultés à recruter des scaphan­
driers ; voulez-vou* de moi ? J'ai quitté la 
marine depuis 7 ans ; mais j'ai déjà servi en 
plongée. Je suis même descendu à 28 mètres 
aux Salins d'Hyères. » 

Très ému, le commandant du submersible 
remercia le brave cœur de son offre généreuse 
en lui promettant d'en tenir compte le cas 
échéant 

La aùméatra da la marine at M. Chéran, 
seas-secrétaira d'Etat, quittant Calais 
L'amiral Boue de Lapeyrère, ministre de la 

Marine, 'après avoir donné les dernières ins­
tructions aux sauveteurs et avoir inspecté une 
dernière fois les opérations, a quitté Calais 
par le train qui part à 1 heure 36. Il est arrivé 
s Paris à 4 heures 45. 

M. Cbéron, sous-secrétaire d'Etat à la Ma­
rine, a pris le train de six heures pour rentrer 
également à Pans, sa présence n'étant plus 
nécessaire à Calais. 

Las familles das victimes 
Avant de quitter Calais, M. Chéron, accom­

pagné du sous-préfet de Boulogne, et de M. 
Salembier, maire, s'est rendu, une fois en­
core, auprès des familles des victimes habi­
tant Calais et leur a prodigué les consolations 
que comportait le malheur qu'elles éprouvent. 

Il a également fait une distribution de se­
cours à celles de ces familles qui étaient les 
plus nécessiteuses. 

Samedi, sont arrives à Calais, plusieurs 
membres de !a famille de l'enseigne de vais­
seau Engel ; sa mère, son beau-frère, M. Quo-
lin. Son oncle, M. Andrieu, était déjà là ven­
dredi soir. 

Sont également venus à Calais, le beau-frère 
du commandant Prat, M. Chambert, et les 
frères du lieutenant de vaisseau Callot, cota-
mandant le • Pluviôse ». 

LES CONDOLÉANCES 

L'ANGLETERRE 
Télégramme da la raine Alaxandra 

Voici le texte du télégramme que S. M. la 
reine Alexandra a envoyé au président de la 
République : 

u Londres, 27 mai. 
» .S. M. la reine Alexandra à il. le président 

de la République. 
» Je désire vous exprimer la profonde »ym-

pathie que je ressens arec le peuple français 
pour Veffroyahle désastre qui rient de frap­
per toute votre marine dans la terrible perte 
du tous-marin Pluviôse. 

» (Signé) : ALEXANDRA. » 
Le président de la République a répondu : 

« Rambouillet, 23 mai. 
•> .4 .Sa Majesté la reine Alexandra, Londres. 

» IM sympathie que Votre Majesté veut 
bien m'exprimer à l occasion de la perte du 
Pluviôse me touche bien vivement. IAI France 
tout entière y sera particulièrement sensible. 
Je tiens à assurer T'ofre Majesté de la pro­
fonde gratitude de la marine française, et je 
la prie d'agréer, avec mes remerciements 
émus, l'hommage de mon respect. 

» (Signé) : A. FIXLI»RXS. » 

Télégramme ta rai Geerge ¥ 
L'ambassadeur d'Angleterre à Paris, a re­

mis, à M. Pichon, ministre des affaires étran­
gères, le télégramme suivant qu'il avait reçu 
du roi Georges : 

« Veuilles transmettre au gouvernement 
français l'expression de ma douleur pour le 
terrible accident arrivé, hier, au sous-mtirin 
Pluviôse et qui a entraîné la perte de tout 
l'équipage. 

» J exprime ma sincère rympalA». à la ma­
rine française et aux familles de ceux, qui ont 
péri. 

» (Signé) : GXOBGXS, R. I. » 
M. Cambon, ambassadeur de France 4 Lon­

dres, a fait parvenir au roi Georges, le télé­
gramme suivant que lui a adressé Te président 
do la République : 

« Je suis profondément ému de la part que 
S. M. I* roi a bien t-oultt prendre au malheur 
qui vient de frapper si cruellement notre ma­
rine, et du témoignage de sympathie qu'il en­
raie aux familles des victimes. Au nom de la 
France, je lui en exprime mes plus cordiaux 
remerciements. 

» (Signé) : A. F A I X I * » » . » 

Nirt l i irtiksstir licl 
On télégraphie de Baden-Baden que le céle-

bro professeur allemand Koch vient <l"y mou­
rir des suite» de l'artériosclérose. Il était âgé 
de 66 ans «t demi. 

Il était né le 11 septembre 1843, à Klausthal, 
Il avait fait se» étude» h l'université de Gost-
tingue, puis avait été médecin h Hanovre, à 
Posen et à Wallstein. Il avait reconnu bientôt 
l'utilité de se servir, pour la médecine expé­
rimentale ,des animaux, et avait fait'd'impor­
tants travaux sur les plaies infectieuses et le 
charbon. 

En 1880, il fut appelé comme conseiller à 

l'oince d'hrgita», à Berlin. Il réforma compAV 
tentent) U mode de Mnlafawtlna), et en 186ÎU 
fit h o» ««jet aae iatpertaaae eanférence M 
congres internatiotial de médecine. Pasteur, 
après l'avoir entendu, •/écria t « C'est un 
grand progrès ! » Peu âpre», il M te» travaux 
•or la sérum antianbeiônWux «t dantnrvrit la 
tnberculine ,»i«rf que le haeWe de ht tuber­
culose, et enfin celui du choléra. 

En i8gi, il fut nommé directeur de l'Insti­
tut pour les maladies infectieuses. Il y resta 
jusqu'en 1904 où il donna sa démission. A 
cette époque, il fut appelé à succéder au pro­
fesseur Virchow comme membre de l'Acadé­
mie des sciences de Berlin. 

C'était un caractère très simple et modeste, 
toujours prêt à rendre service, très grand tra­
vailleur. 

Depuis le 20 courant, il s'était rendu à 
Baden-Baden pour s'y reposer ; il était atteint 
d'une maladie de cœur jugée incurable. Hier, 
son état s'est empiré et U a succombé l'après-
midi. 

La Sténographie 
et la Dactylographie 

dans l u ufvieu administratifs 

EMPLOIS RESERVES AUX ANCIENS 
SOUS-OFFICIERS RENGAGES 

A titre de document, nous publions une liste 
établie, d'après le règlement d'administration 
publique, des emplois réservés en partie aux 
anciens sous-officiers rengagés et pour les­
quels la connaissance de la dactylographie est 
nécessaire : 

Ministère des Affaires étrangères. — Adminis­
tration centrale. 

Ministère de l'Agriculture. — Institut agrono­
mique, Ecoles nationale* de Grignon et de Mont­
pellier, Ecoles vétérinaires. 

Ministères des Colonies. — Administration cen­
trale, Transportation et Telégation. Secrétariat» 
généraux. Garde indigène de lTndo Chine. 

Ministère du Commerce et de V Industrie. — 
Eoole centrale et Ecole d'horlogerie de Cluses, 
Eooles d'arts et métiers. 

Postes et Télégraphe». — Administration cen­
trale. Directions départementales. 

MniUttrr des Finances. — Douanes, Manufac­
tures de l'Etat, Caisse des dépôts et consignations, 
Administration des monnaies. 

Ministère de la Guerre. — Eooles militaires, 
Service géographique, Directions et établissements 
de l'artillerie et du génie. 

Ministère de flnstruxtiem publique, Beaux-Arts 
et Cultes. — «Musées, Service des eaux à Versail­
les, Mari y. Meudon, Saint-Cloud ; Garde-meubles ; 
Administration des cult'es. 

Ministère de. Vlntirieur. — Préfecture» et sous-
préfectures, Service sanitaire, Etablissements na­
tionaux et départementaux de bienfaisance, Impri­
merie nationale. Direction de l'assistance et de 
l'hygiène publiques. Etablissements thermaux de 
l'Etat et Etablissements de bienfaisance, Eta­
blissement d'aliénés. 

Minieti re de In Justice. — Conseil d'Etat, Cour 
de cassation, Légion d'honneur et Maison d'édu­
cation. 

Ministère de la Marine. — Administration cen­
trale, Agents du commissariat, Direction des tra­
vaux. (Vnintables. 

Ministère des Travaux publics. — Ecole des 
Ponts et Chaussées. Ecole des Mines, Adminis­
tration des chemins de fer d« l'Etat, Chemins de 
fer aloériens de l'Etat. 

Ooûrernement général de V Al férié. — Admi­
nistration centrale. Administration provinciale. 
Contributions diverses. 

PrêfeetuTe île la Seine. — Administration cen­
trale, Caisses municipales et Mairies de Paris, 
Mont-de-Piété. Assistance publique. 

Préferture de police. — Maison de retraite de 
Villers-Cotterets et Maison départementale de 
Nanterre, Morgue. 
LES DAMES STENO-DACTYLOCRAPHES 

C'est à M. Millerand qu'on doit, en 1900, la 
création des premiers emplois officiels de 
dames dactylographes. 

Les concours pour ces emplois dans les 
ministères font ressortir, les résultats sui­
vants : Au ministère du Commerce, 20 nomi-
nmions IPtévost-Delaunay), 3 nominations 
(kioml, 3 nominations (Duployé), 1 nomina­
tion (Aimé Paris). 

Au ministère des Travaux publics, to pra­
ticiennes classées depuis 1906 : 8 (Prévost-De-
launay), 2 (Duployé). 

Au ministère du Travail, 4 nominations de­
puis 1007, (Prévost-Delaunay). 

Au ministère de l'Intérieur, où la dactylo­
graphie seule est demandée ; 12 nominations. 

A la Caisse.des Dépôts et Consignations, où 
une épreuve facultative de sténographie a été 
introduite dans le programme du concours 
pour expéditionnaires en 1005, sur 3 postulants 
nommés et ayant subi cette épreuve, 2 sont 
Prévots-Delaunoy, i Duployé. 

Des dames sténo-dactylographes sont égale­
ment employées à l'Assistance publique : t 
(Duployé), 2 (Aimé-Paris), 2 (Prévost-Delau­
nay), 2 (Buisson). 

Au ministère de l'Instruction publique, 1 
nomination (Prévost-Delaunay), et au Sous-
Secrétariat d'Etat des Beaux-Arts, 2 nomina­
tions. 

ET TÊLtORAPNSS 
assailli»» m l'anaaiol da dama* «Wctylegraph*» 

Un cotvcoars pour le recrutement de dames 
dactylographes al'Administratton central» des 
posta» et tétégrapnes et à la direction de la 
Caisse Nationale d'Epargne aura lieu le mardi 
14 juin 1910, à Paria, et au besoin dan» d'aa-
tra» centre» qwi aeront ultérieurement dési­
gnés. 

La rétribution annuelle de début est fixée h 
1.800 francs ; elle pourra s'élever jusqu'à 
3.000 francs par augmentations successives de 
100 francs. • 

Le nombre maximum des candidates à ad­
mettre est de 80. 

Peuvent prendre part au concours les pos-
Peuvent prendre part au concours les pos­

tulantes, sans infirmités, âgées de dix huit ans 
au moins et de vingt-cinq ans au plus, h la 
date du 14 iuin 'Qio. Il ne sera pas accordé de 
dispense d'3ge. 

55 candidates ont été déclarées admissibles 
à la suite du concours du 22 janvier 1910. 

PONTS ET CHAUSSEES 
Un corps de dames sténo-dactylographes 

a été créé en 1909 pour être substitué progres­
sivement dans les bureaux d'ingénieurs à des 
conducteurs et commis ne remplissant pas une 
fonction essentiellement technique, au fur et 
h mesure des extinctions. 

3S emploi» de cette nature ont été pourvus 
en 1909. 

Par an-êté du 4 août 1909, un concours ou­
vert pour 50 emplois nouveaux a eu heu le 1er 
février 1910. 

Enfin, le 3 novembre prochain, aura lieu un 
concours pour cent cinquante emplois de da­
mes sténo-dactylographes dans les bureaux 
des ingénieurs des ponts et chaussées et des 
mines des départements autres que celui de 
la Seine. 

REVUE ECONOMIQUE 
L'industrie laiaière : Situation générale 

D'après «Le Jacquard» du 15 mai, à El-
beuf, on travaille régulièrement dans les ma­
nufactures. Des ordres nombreux pour la 
prochaine saison sont en main. 

Les manufactures de Sedan, Louviers et 
Vienne sont en pleine activité. Les ordres en 
main et ceux attendus assurent du travail 
pour plusieurs mois. 

Pendant le mois de mars, il a été expédié 
de la région de Mazamet (Labastide, Laça--
barèoe, Saint-Amans, Labruguière), 80.544 
kilos de draps, molletons et flanelles ; 
'-535-385 kilos de laine lavée, 669.356 kilos, 
de peaux brutes et 18.356 kilos de bonne­
terie. 11 est arrivé 3.484.569 kilos de peaux 
en lame et 95.601 kilos de laine en suint. 

Les meilleures nouvelles sont fournies par 
les centres lainiers suédois, où le travail est 
actif. Des genres nouveaux arrivent à contre­
balancer les produits allemands, même sous 
le rapport des prix. 

La filature est très occupée à Bradfort ; la 
vente des étoffes se fait bien. 

Les prix sont également favorables pour 
les producteurs de flanelle de Rochdale, où 
l'on reçoit d importantes et nombreuses com­
mandes chaque jour. Il y a tout lieu de croire 
que le mouvement va continuer. 

Les manufacturiers de Huddersfield ont 
des ordres en quantité fort satisfaisante et à 
bons prix, tant en genres pour l'été que pour 
l'hiver. Les fabriques sont fort occupées. Le 
Canada demande des peignés fantaisie ; les 
twelds sont aussi en grande vogue. 

Il en est de même à Leeds et à Dewsbury, 
dont les tweeds sont très demandés à prix 
soutenus. Sur cette dernière place, on a reçu 
de l'intérieur d'importantes ojemanldes de 
tweeds et de serges, les genres laine et coton 
et les flanelles sont également recherchés. 

Du reste, tous les centres lainiers du 
Royaume-Uni sont satisfaits de la situation; 
partout les commandes affluent, tant de l'in­
térieur que du dehors. 

Mais ce que l'on a vendu surtout pendant 
la dernière semaine, dans tous les centres 
lainiers de l'Angleterre et de l'Ecosse, ce 
sont des étoffes de couleur noire pour le 
deuil du roi Edouard. Tous les stocks étant 
épuisés, on en a recherché en France, en 
Belgique et en Allemagne, pays qui n'ont pu 
même suffire à toutes les demandes. 

En Allemagne, les affaires en laines, 
blousses et déchets sont moins actives. La 
filature est toujours occupée, mais n'a pas" 
reçu de nouveaux ordres. Les fabricants de 
Saxe et de Thuringe ont vendu beaucoup 
d'étoffes noires pour l'Angleterre. Les prix 
de tous les tissus de laine restent fermes. 

Les fabriques de Lodz (Pologne) et des 
environs de Moscou ont retrouvé les jours de 
prospérité d'autrefois, 1909 a été une année 
de relèvement, la présente sera fructueuse. 
Les ventes sont actives dans toutes les gran­
des villes de Russie et l'on s'attend à une 
recrudescence de travail dans les manufac­
tures. 

I.'Autriche-Hongrie ne se plaint que du 
piix élevé des laines et des difficultés que 

rencontrent les manufacturier» quand il 
s'agit d'améliorer ceux des tissu» en consé­
quence. 

Cotons ÂméricaI n* 
New-York, M mai. 
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LE SCANDALE DUEZ 

M. LafaSarra Maulin d» faux «t u»—» a» faux 

Paria, a8 niai. — M. Albanel a entendu au­
jourd'hui cinq mandataires de Due», dans l'af­
faire des liquidations des congrégations. 

Le premier, M. Lefebvre, a reconnu avoir 
fait une centaine de mille francs d'opérations. 
Sur cette somme, il n'a touché que 25.000 fr. ; 
le reste a été versé A Martin Gauthier et h 
Duez. M. Lefebvre a reconnu aussi avoir signé 
des taxes, non seulement à son nom, mais aus­
si à celui de MM. Grabin et Baudy. Pour ce 
fait, il se voit inculpé de faux et usage de 
faux ; toutefois, il est laissé en-liberté. 

MM. Bernard, artiste peintre ; Manhert, 
Marchand-et Couderc, ne peuvent être inquié­
tés, leur bonne foi' étant reconnue entière- Le 
dernier, d'ailleurs, bien que sous-mandataire, 
est âgé de vingt ans. L'instruction touche à sa 
fin. Le magistrat instructeur compte toujours 
rendre son ordonnance avant les grandes va­
cances. 

Les Grimes odieux de Deerlyk 
L'homme d e la Sapin ière . • On retrouve la c a s q u e t t e 

d e V a n g h e l u w e . - L e s a l ib i s du pr i sonn ier 
Ce qu'on p e n s e a u Parquet 

v Le t Journal de Roubaix » continue à ren­
seigner fidèlement ses lecteurs sur les moin­
dres circonstances relatives à ces mystérieux 
forfaits qui ont jeté la consternation et l'ef­
froi à Deerlyck et dans toute la région. 

Voici sur ce sujet de passionnante actualité 
une relation intéressante : 

Ceux qui étaient dans la 
sapinière 

Nous avons dit que le maréchal-des-logis 
Cottenier et le brigadier Gauquie, de la bri­
gade de gendarmerie de Courtrai, avaient sur­
pris dans le bois de sapins, mardi à 3 heures 
de l'après-midi, quatre individus, dont l'un ve­
nait d'y abattre d'un coup de fusil un coq et 
un poulet. 

Il« paraît intéressant de citer les noms de 
ces personnages caji se retrouveront peu après 
avec Vangheluwe dans deux estaminets le long 
de la chaussée de Deerlyck à Harlebeke. Et 
d'abord notons Henri-Pierre Vercaemst, né à 
Harlebeke, le 28 mai 1S87. 11 est marié et do­
micilié dans cette dernière commune et très 
connu sous le sobriquet de Tetting ou Tetten 
(long ver de terre). Le second, Henri Callant, 
briquetier, à Harlebeke, y est né le 13 juillet 
1877. Le troisième, Florimond Desmet, aussi 
ouvrier briquetier, domicilié à Harlebeke, est 
né à Meulebeke, le 28 juillet 1882. 

Tous les trois sont partis vendredi vers la 
France, où ils comptent travailler dans une 
ville du Nord à la fabrication des briques. 

Quant au quatrième, Jules-Alphonse Noppe, 
— nos lecteurs le connaissent déjà — est éga­
lement briquetier de profession et originaire 
d'Harlebeke. où il est né le 6 septembre iSS;. 
Il porte le sobriquet de t Natte • (tapis), et 
aussi le faux nom de Jules Libeert, qu'il tient 
de sa mère, Mme veuve Théophile Libeert. 
Cette dernière est aussi connue sous le sobri­
quet de Schokke. 

Jules Noppe est célibataire. Il n'a ni barbe 
ni moustache. C'est lui qui tira le coup de 
fusil dans le bois de sapin. 

Vangheluwe l'a désigné comme étant celui 
quj, au moment du colloque avec Clara Van-
dendriessche. surgit du bois et lui montra le 
poing, accompagnant d'un juron c# geste me­
naçant. ' 

Jules Noppe est parti hier matiin, à neuf 
heures pour Bruxelles, où il serait embauché 
comme briquetier. C'est du moins ce qu'il a 
déclaré en partant et la justice vérifiera le fait. 

On retrouve la casquette pâle 
En ce qui concerne Achille Vangheluwe, 

le parquet hier ne l'a pas interrogé. Cepen­
dant quelques-unes de ses déclarations ont 
été contrôlées, entr'autres celle de l'endroit 
où il avait jeté sa casquette pâle. 

Cette coiffure a bien été retrouvée samedi 
matin, par le maréchal-des-logis Cottenier, 
sur la plate-forme du cabinet dans la cour du 
« Café de Pari* » tenu par les époux Charles-
Louis Dewaete-Desnyder. 

C'est au « Café de Paris • et non à Saint-
Jcrris (Saint-Georges) ainsi qu'il avait été 
dit tout d'abord que mardi après-midi, Van­
gheluwe et les quatre briquetiers précités se 
sont retrouvés vers quatre heures et demie. 

l'n peu auparavant Vangheluwe seul était 
entré t A la ville de Bordeaux » estaminet 
tenu par Losfeld, au faubourg d'Harlebeke. 
C'est là que le rejoignirent aussi les autres 
briquetiers à qui Vangheluwe déclara s'être 

enfui de Deerlyk par crainte des gendar­
mes. Cette crainte peut se concevoir puis­
qu'il était sous le coup d'un mandat d'ame­
ner pour vol avec effraction de 25 francs, au 
préjudice d'un certain Florent Vc.ileedens, 
cabaretier, rue de Beveren, h Harlebeke. 

Où était Vangheluve le 6 mal 
Le jour de l'assassinat d'Alice Degezelle, 

on se demande où était Achille Vangheluwe. 
Ce point sera très important à établir. 

Nous savons que c'est le samedi 21 mai 
courant qu'il est revenu de Foucquières-let-
Lens, où il avait fait pour trente-et-un francs 
de dettes, au patron de son logement M. 
Gustave Vanden Bogaerde. Ce dernier conta 
la chose un jour de la semaine passée où il 
vint à Harlebeke, pour obtenir certains pa­
piers. 

Quant à la date du 6 mai, la justice aura à 
connaître si Vangheluwe était déjà à Lens à 
cette époque. 

Il n'y a encore 
que des présomptions 

Il serait téméraire d'établir la culpabilité 
d'un détenu sur la foi de renseignements qui 
semblent l'accabler. En toutes choses, il est 
bon de réserver son opinion jusqu'au jour où 
le doute nest plus possible. Les présomptions 
les plus graves s'évanouissent parfois devant 
un léger incident Le Parquet, dit-on, incline 
à croire à l'innocence du prisonnier qui, jus­
qu'ici n'est encore prévenu d'aucun de ces for­
faits. 

U n e enquête à Wevelghem 
Les maréchaux-des-logis Raeymaekers et 

Wynendaele de la brigade de Menin, ont fait 
une enquête samedi en cette commune. 

Jeudi dernier, jour de l'attentat contre le 
petit André Verscheure, à Deerlyk, un indivi­
du inconnu, rentra vers quatre heures et de­
mie du matin, au cabaret « De Perelaar » (Le 
Poirier), rue de Lauwe, à Wevelghem, et tenu 
par les époux Constant Libeer-Breyne. 
L'étranger, qui était vêtu de vêtements en ve-
lour noir, portai» des espadrilles blanches, 
avait les moustaches et les cheveux noirs, et 
paraissait âgé d'environ 30 ans, demanda une 
grande choque de bière à la patronne et s'as­
sit. 

Une conversation s'engagea entre les deux 
personnes. On en vint aux crimes de Deer­
lyk. A un certain moment l'inconnu fit cette 
étrange remarque : 1 Oui, on a assassiné 
deux filles, mais ce sont les parents eux-
mêmes qui font cela, et qui accusent d'au­
tres personnes ! » On conçoit l'étonnement 
de Mme Libeer. Quelques instants après, 
l'étrange personnage se dérida à quitter 
l'établissement, mais demanda à son inter­
locutrice pour un s:iu de petits biscuits, di­
sant que c'était pour guérir son rhume. 

La curiosité de la boutiquière augmenta. 
Elle fit remarquer a l'acheteur qu'il ferait 
mieux de prendre des pastilles quelconques 
ppur son mal, mais l'inconnu insista éner-
giciuement et les obtint. 

Sur ce, il partit en toute h.ite dans la di­
rection de Courtrai. Les habitants de We­
velghem croient que cet individu n'était autre 
que Achille Vangheluwe arrêté plus tard à 
Mouscron. On s'attend à une confrontation 
entre celui-ci et Mme Libeer. 

Dernière Heure 
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Le renflouement.- Les précau-
t ions prises pour le rele-vage 
Parla, a8 a»ai. — Le ministère de la Marine 

communique la aote suivant» qui confirme les 
renseignements que nous avons donnés : 

L, partie la pRM délicate du renflouement da 
Plumée» «fleoSuM dans la journée, » •** le re­
versa» d» aoBC-mariu «t »» wwilinaiBsano» par le» 
L^XasarUr». 0» tmvail «•» »ctj»»lUin«it ter-
^ S n T a T i - n e a t où 1. minUir. d. I» « a r m j . 
quitte Calao» oa avait pu happer de» «ortfate» 
« V a d e T T h o a c W . da^ato-aja ou. PO»»", la 

*m^m^^' mvrsemu au PiuuiSs» a pronfondé-
tanx 1» pan •» 00 a par» croire ou» U sU-

û!. jTiT»»l?nrP-- d» Cid»i.Dunk.rq«. n. pu. 
aéniit pai des moyens suffisant» à» »»t»v»#» an 
caa d'ardent. C'est inexact ! Ces ports sont am-
ptasMat paurvu» de toute» la» ressources eu c-liat-
ne», dock». «Wand» «t ailèea», poavant être utl-
liâlaaVcat eil»t. 

Svex* «aaveiw à Cala» 1» sous-marin type 
Ptuviem», le lâlisSr» »v.it eu la précaution 

r <r»'4 a* »e aMtta en rout. qu »pre» a-roir 
ai da a»ucles d» relevas.. C était la pre-
UlftasdiiMi i prendre. l/absen<-» d. point 

d'stt*c*» sur de» bâtiments de r» tonnage ren­
dait •»• opération, partirafièrameat longue» «t 

e t * 

\joiie l'état de» eewant» avait Demi» anx 
.laphiiiitri—» la détermination rapide du •ous-
romrin et un travail continu, la fixation de» chaî­
na» a v lw boude», la manosoyre de releva*, au-
aîaat pa être .ffectufcs »v« 1» m»tén«l apporte. 

En résumé, ce qui prolonf» la dure, de» op«-
rstions d. renflooernent, ce a ait pa» 1 îasuffisan-
rTSTmoyea. de ralevage, m»u W. d.fficulté. que 
rV^epaauvTdan. l.ur util«.tK» par suit, àee 
«or». eem-aiH» de "are* qui régnent *n ce mo 

Les chaînes de releTage 
Calais. » heures 30- — L a première chaîne 

da retevage a été maillée sur le sous-mann, à 
rÂstfadece soir. Deux solides pointsfixes ont 
âtéétablis pour orienter le chaland. Des dispo-

'-'-^T joarprises avant la nuit pour effectuer 
g ri-iii-ye des aatres chaînes et passer les 

passeresses dans les boucles-arrière, à l'étalé 
de demain matin. 

Calais, 28 mai. — Après que les scaphan­
driers ont pu mailler une des chaînes de rele­
vage sur le sous-marin, le chaland do rele­
vage a été amarré et orienté de façon à ce 
que les trois autres chaînes de relevage soient 
à l'aplomb des boucles, pour que le travail 
puisse être recommencé dès Pétale de la ma­
rée de demain. 

Deux grosses bouées ont été solidement 
mouillées par le baliser, pour servir de point 
fixe du chaland de relevage. La mer était de­
venue plus forte et le temps avait mauvais as­
pect cet après-midi. Les travaux cependant 
n'ont pas été interrompus. 

Le Ministre de la Marine 
chez M. Briand 

Paris, 28 mai. — M. briand a reçu l'amiral 
Boue de Lapeyrère, qui lui a rendu compte des 
opérations auxquelles il a assisté à Calais, en 
vue du renflouement de l'épave du «Pluviôse»-

Le Ministre de la Marine dit de 
quelle façon s'est produit 

l'accident 
Paris, 28 mai. — Dans la soirée le vice-

amiral Boue de Lapeyrère a confirmé ses 
déclarations officielles par la communication 
suivante, qu'il a faite à un certain nombre 
de journalistes dans son cabinet de la rue 
Royale. 

Il a d'abord fait l'historique de l'accident, de 
puii I» moment du départ du paquebot Pas de-
Caiuu, dans la rade de Calais, jusqu'au mo­
ment où la catastrophe s'est produit.. 

Le paquebot. a-t-U dit, avait appareillé i 
1 heure 56 et marchait i ce moment à une vi­
tesse d» 16 i VU nosuda à l'heure. Les hommes 
d» veilla aperçurent alors, venant a une ving­
taine de mètre, sur l'avant du paquebot, une 
•art» de bambou. 11» crurent t . trouver en pré-
aence d'une bouée. Le paquebot stoppa immé­
diatement, mais il était difficile d'arrêter, n r 
une aussi courte «Uatanaa, «n» maes» d» LflUO 

tonnes. Le ohoc se produisit alors à l'avant. Le 
verrou du gouvernail avant fut broyé; l'étrav. 
avant métal, placée sur le bâtiment fut cassée. 

La plupart des hommes de métier supposent 
que le paquebot montait au nord-ouest, alors que 
la submersible se dirigeait vers le sud-est. L'abor­
dage a dû s'opérer par la partie arrière du Plu­
viôse. Si l'abordage a eu lieu à l'arrière du sub­
mersible, une hypothèse peut être considérée : 
A cet endroit se trouve un tube de ter herméti­
quement clos qui fait communiquer l'air libre 
avec le compartiment le plus grand du sous-marin. 
Si ce tube a été défoncé, l'immersion du Pluviôse 
a dû être immédiate. En outre, les avarie» du pa­
quebot abordeur permettent de supposer que le 
submersrble se trouvait, an moment du choc, pres-

r à fleur d'eau et à un mètre à peine au-dessous 
la quille du Pas-de-Calais. 

En terminant le ministre de la Marine a 
rendu hommage au dévouement des scaphan­
driers et des marins, qui, dit-il, n'ont pas 
molli et ne molliront pas. 

L'amiral Boue de Lapeyrère a fait un vif 
éloge du service des Ponts et Chaussées de 
Calais, qui a fait preuve en cette pénible cir­
constance de la plus grande initiative et du 
plus grand dévouement. 

Les condoléances 
Budapest, JS mai. — Le comte Khuem Eder-

vary, président du Conseil, a adressé h M. 
Crorier, ambassadeur de France à Vienne, un 
télégramme dans lequelil exprime au nom da 
gouvernement hongrois' sa profonde et sin­
cère commisération pour les victimes de la ca­
tastrophe du « Pluviôse ». 

Paris, 38 mai. — Le ministre de la Marine a 
reçu le télégramme de condoléances suivant 
de M. Meyer, secrétaire d'Etat de la Marine 
américaine : 

M. Dimitry Spansioff, envoyé extraordinaire 
est venu présenter au ministre de la Marine 
les condoléances du roi de Bulgarie. 

UNE ENCYCLIQUE DE PIE X 
Oantr» I» modernisme 

Rome, 28 mai. — A l'occasion du troisième 
centenaire de la canonisation de St-Charles 
Borroraé, le Pape publie l'Encyclique exaltant 
Saint-Charles, le grand champion de la vérité 
catholique contre la Réforme protestante, dans 
un moment caractérisé par le Conseil des 
Trente. 

Le Pape déclare que le mouvement des 
temps modernistes est un mouvement ana­
logue à celui que Saint-Charles combattit : 
i! s'agit d'une tentative d'aspostalgie uni­
verselle de la foi et de la discipline de l'Egli­
se, apostasie d'autant plus dangereuse 

qu'elle est occulte et se produit dans l'inté-
riieur même de l'Eglise. 

Il recommande aux pasteurs de conserver 
inviolable la foi catholique contre les opi­
nions perverses du modernisme. 

Il indique les moyens à adopter, notam­
ment l'enseignement du catéchisme et il en­
courage les évêquës dans l'action catholique; 
il leur recommande de garder respect et fidé­
lité aux autorités lorsqu'elles commandent 
des choses justes, mais de résister à leura or­
dres si elles sont injustes. 

FRANCE ET BELGIQUE 
L» prochain voyage des souverains belges 

à Paria 
Bruxelles, 28 mai. — Selon un journal du 

soir, le roi et la reine iront à Paris, le 13 juil­
let, sauf contre-ordre. Ils assisteront à la re­
vue du 14 juillet. Le même journal annonce 
que le roi et la reine offriront un grand dîner 
de gala le 5 juin, en l'honneur des ministres 
français qui viendront assister à l'inaugura­
tion de la section française a l'Exposition de 
Bruxelles. 

LE FURONCLE DE GUILLAUME II 
Une petits opération. — L'étal d» l'empereur 

Berlin, .iS^nai. — On a du pratiquer hier, 
une où deux incisions dans le furoncle dont 
souffre l'Empereur, parce que l'inflammation 
de la main faisait redouter un empoisonne­
ment du sang. Le mal a été déterminé par 
les piqûres d'insectes. 

Depuis l'opération l'état de l'empereur est 
satisfaisant et la guérison suit son cours 
normal. L'empereur porte le bras en écharpe. 

L'OFFICIER EMPOISONNEUR CONDAMNÉ i MORT 
Vienne, 28 mai. — Le tribunal militaire a 

condamné le lieutenant Ofrichter à la peine 
de mort par pendaison. Puis, il a décidé de le 
recommander h la clémence du Conseil su­
prême. On croit que la peine sera commuée 
en 20 ans de travaux forcés. 

LES ACCIDENTS DE L'AVIATION 
CHUTE D'EMILE QUBONNET 

Bouy, 28 mai. — Emile Dubonnet a fait, à 
la plaine de Draveil, une chute de 40 mètres. 
L'aviateur ne s'est fait que quelques contu­
sions sans gravité. Son appareil est détruit. 

DEUX DETENUS MILITAIRES TUÉS PAR 
UNE SENTINELLE, EN ALGERIE 

Alger, 28 mai. — A "Prévost Paradol, deux 
détenus militaires des ateliers des travaux 
publics, occupés à des terrassements sur un 
chantier de la voie en construction, dite de 
Oueg-Kmeta, ayant tenté de s'enfuir, ont été 
tués par la sentinelle. 

CHEZ LES «CHEMINOTS» 
Paris, 28 mai. — Ce soir, a eu lieu la fête 

de l'Association Fraternelle des Employés et 
Ouvriers des Chemins de Fer. Le président 
de la République et M. Briand s'étaient fait 
représenter. Au banquet, plusieurs discours 
ont été prononcés. 

Le directeur du cabinet du ministre des 
Travaux Publics, remplaçant ce dernier, a 
présenté les excuses des membres du Gou­
vernement, qui ont décidé de s'abstenir en 
raison du deuil national causé par la ratas 
trophe du » Pluviôse •. 

L e s J o u r n a u x de Paris 
de d i m a n c h e matin 

Paris, dimanche. 29 mai. 

LA REFORME ELECTORALE 
De YKcho de Paris : 
c Nous demandons la division suivant les usa­

ges parlementaire» : d'abord le scrutin de liste 
ave. R. P., non pa» des minorités seulement, 
mais de la majorité et des minorités, ce qui d ail­
leurs est l'unique formule connue et coneevabl» 
de R. P. Ici un gros point. Quant au reste, 
nous verrons plu» tard; n«u» verrou» s'il y » l'eu 
de voir, mais qu. le» nouveau:, élu» y réfléchis­
sent. Après la Chambre de» IJ. M. serait il tre» 
malin d'être la iCiiambre des six ans? » 

L'ŒUVRE DU TRAVAIL DES FEMMES 
A DOMICILE 

De la Libre Parole : 
€ Voilà uno osave» qui mériterait d'aUirer les 

millions, jn;iis à laquelle il» Diront peut-être pas, 
parce qu'ils ne sont pas demandés par une fausse 
relitneuse décorée de la Franc Maçonnerie. Comme 
il était facile de le prévoir, cette œuvre du travail 
à domicile, uniquement parce qu'elle était bonne 
et sain», devait rencontrer dans ce milieu où tout 
ce qui s'oppose au mal est nécessairement coin 
battu d'avance, une hostilité violente. » 

LA CATASTROPHE DE CALAIS 
De l'i'r/uir t 
< D»na le déasetre d» Pluviôse on ne peut, a 

la rigueur, incriminer personne, s*uf les ternblM 
hasards de ls mer. U n'en est pas d. a»»m# pour 
les moyens do sauvetage insuffisants qui vouent 

peut être à une piteuse faillite la longue et pé­
nible expérience poursuivie à triais. 

» î i la direction de nos affaires navales appar­
tenait i une direction capable et responsable, 
lions n'aurions pas à développer la pauvreté de nos 
bourses et 1 imprévoyance de notre organisation. 
Mai» sur qui retombe la faut*' Les coupables 
sont si nombreux et leurs excuse» s-̂ nt si faciles, 
firâce au système d'impiéciSjpii qui a cour» et i 
la multiplication des incompétent» qui toute» ont 
voix presque égale au chapitre. > 

Nouvelles Locales 
LES TRAMWAYS DE LlLLE-HOUBAIX-

TOURCOINC. - Paris, 28 mai. — Le 
t Journal Officiel » publiera demain, un dé­
cret prorogeant le délai d'expropriation des 
terrains nécessaires à l'établissement des 
tramways Lille-Roubaix-Tourcoing. 

Nouvelles Régionales 
DECOUVERTE D'UN XUY£ A CALAIS. ^ 

On a retiré, mercredi matin, du bassin Ouaxt, a 
Calais, le cadavre d'un nommé Jules Lefebvre, 
42 ans, mécanicien à Bouchain. La mort doit ét-r» 
attribuée a un suicide. 

C.HTTE MORTELLE A LILLE — Samedi 
après-midi des ouvriers de l'établissement l>e!-
barre-Mallet, rue des Stations, découvraient au 
fond d'un monte-charge I. corp» de M. Franooi» 
\ an VVeter, contremaître. 55 aus. Le malheureux 
avait succombé à une fracture du crâne. D'aprè» 
1 enquête le malheureux serait tombé da second 
paJier, cV à cet endroit la porte du garde corps 
était ouverte. Le dùfunt laisse une veuve et un 
jeune entant. 

IDEUX CADAVRES' A LA COTE A ZUY1>E-
COOTE ET A (ARAXDE-SYNTHE. _ L» ca­
davre trouvé jeudi à la plage de Zuydcoole nom 
ble bien être quand même celui de 1 anglais slo-
kes. Dan» la note transmise pour les recherches, 
il est dit que le disparu mesure environ deux me­
ttes ;or le cadavre rejeté par le tint avait 2 m. 06. 
Cet allongement n'a rien d'étonnant après un» 
longue immersion. On ne sait encore rien ea ce qui 
concerne le cadavre trouvé sur la pla je d» Graude-
Synthe. La putréfaction était si avancée, qu'un 
dés honfV* requis pour transporter les restas «a 
trouva gravement indisposé. 

BULLETIN METEOROLOCIQUE 
RODBAIX. Samedi s» mal r»t», 

* h. du soir, to* au-dessus du »*ro. m. variante. 
5 h. du soir. ÎW au-dessus d. lero 705. variante, 
S h. du soir, i r au-dessus de téro. TBû varlaolel 

Dtmauche. s» nvsi 
Minuit, il- au-dessus Se séro, 7»;. variable, 
t h. du matin. 14* au-dassas de atro, 7*a, variante. 
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